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Le Desire, que j'aj d'être Convaincu de la Realité de cette
Proposition et édifié. Sur la possibilité de l'Execution, joint
à la Haute Estime que j'ay pour la Personne de V. Exe. et
tout ce qui en dérive font que j'ay hazardé celle cy en l'eu-
voyant par différentes Voyes, — ayant fort à Coeur qu'elle
Luj parvienne, Cellecy Sera envoyée de Marseille par De la
fontaine L'ainé Sur le premier Vaisseau qui partira pour
Constantinople. J'ay l'honneur d'être de V. Exe. Le t. h. e.

t. o. S. A. De M.

IV. A Très Hauts et très Puissants Seigneurs, Les
Seigneurs des Quatre Louables Cantons Suisses Evangeli¬

ques, Zurich, Berne, Baie et Schaffousen.

Memoire pour Repondre aux Objections, renues de Berne en
Suisse par une Lettre Dattée dio Sixième Décembre, Mille Sept
Cent trente neuf et reçue à Constantinople h quinzième febrrier

Mille Sept Cent quarante.

1° Que Les Seigneurs des Cantons Suisses Evangeliques
ne feront aucune attention à toutes les Propositions de La
Sublime Porte Ottomane, Si elles ne leur Sont faittes au moins
par quelqu'un de Ses Ministres.

Sur quoy on Supplie Leurs Excellences Les Seigneurs des

Cantons Evangeliques de permettre qu'on Leur expose les

marques Suivantes.

François Premier Roy de France fût Celuj des Princes
Occidentaux qui Commença à traitter avec les ottomans pour
procurer à Ses Sujets la Liberté du Commerce en Levant. U
rechercha à cet effet l'amitié de La Sublime Porte, en fit
toutes les avances.

Sous les Reignes d'Heurj Quatrième et de Louys Quatorzième

Les François Souhaittérent renouveller leurs Capitulations,

et avoir des Privi leges plus étendus dans les Etats du
Grand Seigneur, Ce qui leur fût accordé, et ces mêmes Capitulations

font foy, que La Sublime Porte ni Consentit que par
Générosité et amitié à la Requisition des Ambassadeurs de ces

Deux Monarques.
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Ls Lssirs, qus z 'uz cl 'strs Oouvuiueü cls lu Rsuiite cis eetts
Lropnsition st sciitis. 8ur lu possidiiit« cis i'Lxseutiou, zoiut
u iu Luuts Lstime qus z'uv pour lu Lersouue cls V. Lxe. st
tout ss qui ou cierive tout qus z 'uv uu^urcis eeiie sv su 1 'su-
vovuut pur ciittereutes Voves, — uvuut toit u Ooeur qu'slis
Luz purvieuu«, Oeiisev 8sru suvovss <ls Nurssiiie pur L« iu
toutuius L'uius Rur 1« prsmisr Vuisssuu qui purtiru poui
Oonstuutinopls. d'uv i'iiouusur ci'strs cis V. Lxe. Ls t. Ir s,

t. «. 8. ^. Le N.

IV. ^ Irss Haut« st trss Lnissants Ssignsurs, Lss Ssi-

gnsurs clss lZ,natrs Lonablss Oantons Lnissss Lvangsli-
c^nss, Gurion, Lsrns, Lais st SonaKoussn.

4/em«i^6 z?««/' cc«^? M/c?ei?«W, «en««« eis /^».s
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1" (ju« Ls» Reigiieur» clss Oantons Luisse« Lvungeiiques
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murquss Ruivuutss.
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Oruuci Rsignsni', ('s qni isnr tnt uec>orcie, st ees meines Oupitu-
iutions tout tov, que Lu Rudlime Lorte ui Oouseutit qus pur
Osnsrosite et uinitis s iu Requisition ciss ^mdussucisurs cis <>es

Lsux ^iouurquss.



_ 44 —

Les Anglois et Les Hollandois Se sont introduits en
Levant par le Canal de La France qui sollicita pour Eux.

La Republique de Genes et La Ville de Messine firent
aussi les Avances pour S'y établir et y Commercer. Cette
Dernière ayant eu un Temps ou Elle y faisoit Un Négoce
immense.

La Republique de Raguse Sçût par une Prudence anticipée

aller au devant des ottomans, et Se les rendre favorables,
ce qui luj valut pendant long tems, la Liberté de prêter Son
Pavillon à la Plupart de Villes Maritimes d'Italie pour faire
Leur Commerce en Levant.

A Ces Exemples on en joindra de plus Modernes.
L'Espagne en Mille Sept Cent dixhuit envoyé de Son pur mouvement

à La Sublime Porte une Personne de Consideration avec
des pleins pouvoirs pour proposer un Traitté d'amitié et de
Commerce qui ne réussit point par la faute du Ministre
d'Espagne, qui ayant laissé pénétrer le Sujet de Sa Commission
fut traversé par L'ambassadeur de France.

Le Royaume de Suede qui de touttes les Puissances du
Nord est Celle qui peut être plus utile au Grand Seigneur, non
obstant il a falu que le Roy de Suede fût le Premier à demander

la Negotiation du Traitté qui fait aujourdhuj Leur Union.
U y a actuellement une Puissance très Considerable et

qu'on ne peut nommer, La quelle a aussj des Vues pour un
Traitté d'amitié et de Commerce avec la Sublime Porte, Cette
Puissance fait toutes les Avances Convenables pour réussir
dans Son Dessein.

On ne parle point icj de L'Empereur d'Allemagne ni de
la Republique de Venice. Ces Deux Puissances ont Commencé
à Connoitre les Musulmans, en ayant la Guerre entre Eux,
ainsj Leur Commerce s'est introduit chez ces Conquerans par
Leur Traittés de Paix.

Les Sujects de Sa liautesse ne portent point leur
Commerce maritime chés Les Etrangers, et font peu par Eux
meines celuj de terre hors des Etats de leur Souverain. L'Empire

ottoman leur Suffit, ils sont accoutumés à voir les plus
Puissantes Nations de L'Europe et aussj Les Perses venir
chez eux S'enrichir par le Debit de leurs Manufactures.

— 44 —

Les ^.ugiois et Lss Loiiuuäois Ks sont iutrocluits SU Ls-
vuut pur is Ouuui cls Lu Lruuee Mi soiiieitu ponr Lux.

Ls, Lepuiäiqus äe Osuss et Lu Viiie äe Messine tirent
uussi ies ^.vuness ponr 8 'v etudiir et ^ Oonrnrereer. Ostts Ler-
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Lu Lspnbiiqns äe Luguss Kgüt pur uue Lruäeuee untiei-
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Lsnr Oonrulsres en Levuut.

^. Oes Lxenipies on en ioiuciru. äe pius Noäernes. L'Ls-
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äer iu ^egotiutiou äu Lruitts qui tuit uuiouräirnz Leur Lnion.

Ii v u uetueiieinent uue Luissuuee tres Oousiäsrudi« et
qu'ou ue psnt uornrnsr, Lu queiie u uussz äes Vües pour uu
Lruitte ä'uiuiti« et cie Ooruinsres uvee iu Kudiirns Lorte, Ostts
Lnissunee tuit toutes ies ^vune.es Oouveuudies peur reussir
äuns Kon Lessein.

On ue purie point iez äe L'Lrupsrsur ä'^iieinugue ui äs
iu LepuOiiqus äs Vsnies. Oss Dsux Luissuuees out Oorninsnes
u Oonnoitrs ies Nnsuiniuus, en u^uut iu Ouerre sutrs Lux,
uiusz Leur Ooiurneree s'est introäuit eire« ees Oouqueruus pur
Leur Lruittes äe Luix.

Lss Kuzeets äe Ku Luutesss us porteut poiut ieur Oorn-

nrsrtzs muritiins eirss Les Ltrungers, et tout psu pur Lux
uisluss esiuz äe tsrrs iiors äes Ltuts cie isur Kouvsruiu. L'Lru
pirs ottonruu ieur Knttit, iis sout ueeoutuiuss u voir ies pius
Duissuutes I^utious äs L'Lurops et uussz Lss Lsrses veuir
eirs« eux K 'silrieirir pur ie Lsdit äs isurs ivluuutuetures.
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La Sublime Porte a pour Maxime Constante de ne jamais
faire les premieres Demarches S'entend directement, pour
rechercher L'amitié de qui que ce Soit, mais aussi Elle ne refuse
jamais la Sienne à quiconque la luj demande. Elle l'accorde
toujours Cordialement, et Se fait une Loy de l'observer
Constamment.

Toutes Ces Remarques indiquent assés que malgré la
Haute Estime que La Sublime Porte a pour Les Louables Cantons

Evangeliques, Elle ne Consentira jamais qu'aucun de
Ses Ministres fassent des Avances directes de Sa Part. Mais
aussi Elle ne méprisera point que Les Seigneurs des Louables
Cantons Evangeliques lui fassent faire des Propositions par
qui que ce Soit Sur la Negotiation du Traitté d'amitié et de

Commerce, avec l'Etablissement d'une Colonie Selon le Projet

que Jean Chevrier a envoyé à Berne le Vingt quatrième
Août Mille Sept Cent trente neuf à Son Excellence L'advoyer
Steiguer, et par Sa Lettre de même Datte aux Seigneurs
Souverains de ce Canton. Projet qui luj a été dicté de la part de

plusieurs Ministres qui ont à Coeur d'établir des
Suisses Protestans dans les Etats du Grand Seigneur.
Ces mêmes Ministres pensent que les Seigneurs des
Louables Cantons Evangeliques ne Commettront en rien
Leur Puissance et leurs Dignités. C'est ce qu'ils re-
connoitront S'ils veulent bien Considérer que ce Project

étant bon dans Son tout, et dans Ses Parties, et Son
Accomplissement ne peuvant que procurer des effets merveilleux
à la Généralité des Protestans, ils voudront bien agréer de

faire Commencer cette Negotiation en en donnant Charge à

qui que ce Soit à Constantinople, mais on les prie instamment
que Si ils agréent ce partj, ils veuillent bien être attentifs à ne
rien indiquer dans les Mémoires, Instructions, ou Lettres
qu'ils écriront en Consequence Soit à Celuj qu'ils chargeront
de leurs Ordres, ou dans les Lettres qu'ils pourront adresser
au Grand Seigneur, et au Grand Visir, qui puisse indiquer
que l'Idée en a été dictée par aucun des Ministres de La
Sublime Porte à Jean Chevriér, et Si quelqu 'un doit être Nommé

pour en avoir fait l'ouverture, ce ne peut être que Ce Particulier

qui est un Homme Sans Consequence, en agir autrement
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e 'est risquer de faire tout échouer, en portant ainsj des Coups
très dangereux à Ces dts. Ministres qui ne doivent jamais
paraître pour avoir usé d'aucun moyen propre à insinuer aux
Cantons Protestants l'exécution de ce Projet.

Voicj une très Grande Difficulté laquelle on Croit
Capable de traverser totalement, les Bien intentionés à Constantinople,

c'est qu'ils regardent comme moralement Impossible,
que la Chose étant proposé aux Seigneurs de la Régence de

Chacun des Quatre Cantons Evangeliques, Elle puisse être
maintenue Sedette jusques à ratification du Traitté, c'est qui
est pourtant d'une Nécessité absolue, parce que Sj Ceux qu'on
nomme Catholique Romains en ont Connoissance, Leurs Emissaires

qui Sont en Levant par Essins employèrent pour la
traverser Argent, Prières et tout ce que la Haine et l'envie Sça-
vent leur Suggérer contre Ceux qu'ils nomment Hérétiques.
Cependant on Convient que rien n 'est plus à propos que
d'entamer la Negotiation aux Nom des Quatre Cantons Evangeliques.

C 'est à la Prudence des Seigneurs des dits Cantons de

prendre des Mesures Si bien Concertées qu'elles puissent
empêcher chez Eux que rien ne transpire qu'après la Conclusion.

2° La Seconde Objection qu'on fait à Berne et que l'instabilité

des Ministres de La Sublime Porte, Leurs Subits et
frequents Changements, la Jalousie et l'Envie des Sujets du
Grand Seigneur, celle des Etrangers à cause des Privileges,
dont jouiraient en Levant Les Suisses et Leurs Protégés, les

mettrait en prove à la persecution et perii de leurs Biens et de

leur Vie, Sans que Personne pût Sy opposer nj en tirer
Satisfaction.

Sj par l'instabilité des Ministres ou leurs fréquents
Changements, on pourvoit entendre renversement des Loix
fondamentales de l'Etat, des Coutumes et de la Constitution du
Gouvernement, alors aucun Traitté fait avec la Sublime Porte ne
pourrait être Constant, mais au Contraire. Les ottomans Sont
La Seule Nation fixe et permenante Sans jamais Varier dans
Son Gouvernement, parce qu'il est fondé Sur la Religion.
L'Histoire montre qu'il est arrivé chés Cette Nation des
Revolutions qui ont dettronés quelques uns de Ses Empereurs et
Communément on y voit des Changements Subits et Violents
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dans le Ministère. Mais Ces Revolutions et ces Changements
n'ont pourtant jamais Causé aucune alteration aux Loix n'j
à la Constitution de L'Etat, parce que Nul Peuple au Monde
n'a tant de Respect et de Soumission pour Sa Religion la
quelle Contient Les Lois fondamentales du Gouvernement,
Tous les Traittés, que des Nations Etrangères peuvent faire
avec la Sublime Porte, de quelque Nature qu'ils Soyent
doivent être authorises par la Loy c'est à dire par la Religion.

A ne faire icj allusion qu'aux Voisins des Ottomans avec
qui ils Sont Souvent en Guerre, on peut à cet Egard deffier
en toute Seureté, à qui que ce Soit, de prouver que Cette
Nation ave jamais Violé Ses Traittés, la première, C'est ce que
Tout Le Monde reconnoitra, Si on l'examine attentivement,
et Sans partialité. Quels Egards Continuels n'a-t-Elle pas
pour La France, L'Angleterre, La Hollande, et Autres qui
viennent chez Elle 'y receüillir par leur Commerce le fruit de

leur industrie. Elle Sçait que tout 1'advantage est pour Ces

Nations. Elle Leur en témoigne jamais le moindre Signe d'envie,

au Contraire Elle a une attention Continuelle pour les

Protéger, dans tout L'Empire. Elle a toujours accordés Ses

Soins pour Augmenter chez Elle Leurs Libertés et Privileges
qui ne peuvent être plus étendus, et assurément Sa Générosité,
et Sa Ponctualité envers Ces Nations n'est point occasionnée

par quelque Crainte qu'elle aye de leur déplaire.
La Probité et la Bonne Conduite d'un Peuple envers Ses

Amis et Alliés, Soutenue et Constatée par plusieurs Siècles,
doit être une Preuve en Sa faveur, et une Garantie très Sûre
pour tous Ceux qui peuvent traiter avec luj: On a passé en
Proverbe dans presque Tout L'occident, que Les Turcs Sont
de bonne foy, c'est à dire fidelles, on n'est point Surpris icj
qu'on en doutte à Berne. Cela vient de ce qu'on Connoit peu
les Musulmans, et que Continuellement, on y a en presence la
Conduitte de la plus part des Peuples Chrétiens, qui dans
leurs Traittés sont Sujets aux Exceptions, aux Restrictions,
et ensuitte aux Interpretations, et ainsj Se manquent Réciproquement

et Sans Pudeur à la foy promise, on en Excepte quelques

uns, et particulièrement Les Cantons Suisses Evangeliques

que Cette petite Digression ne touche Nullement.
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duu« is Niuistsrs. ^vluis Oes Revolution« et ees Oiruugsiusut«
u'uut puurtuut zuiuuis Ouuss uueuue uiterutiuu uux Loix u'z
u iu idoustitutiou cie L'Ltut, puree que i>lui Leupie uu Noucie
u'u tuut cie Lsspset et cie Kouiuissiou pour Ku KeiiZiou iu
quelle Ooutieut Le« Loi« toudurueutuie« du Oouverusrusut,
Lou» Ie« Lruitte«, que cies Xutiou« Ltruugere« peuveut tuire
uvee iu Kubiiure Lorte, de queique Futurs qu'iis Koveut
cioiveut etre uutirorise« pur iu Lov e'est u ciire pur iu Leiigiou.

^ ue tuire iez uiiusiou qu'uux Voisius cies Ottoiuuus uvee
qui ii» Kout Kouveut eu Ouerrs, ou peut u eet LZurd cieitier
eu toute Keurets, u qui que ee Koit, de prouver que Oedts Xu-
tiou uvs iuruui» Viois Ks« Lruittes, iu preruisrs, (d'sst ee qus
d^out Ls Norrds rseourroitru, Ki «u i'sxuiuiue uttsutivsuisrlt,
et Kuu« purtiuiits. (Zusis LZurds Ouutiuusis u'u-t-Liis pus
puur Lu Lruuee, L'^ugieterrs, Lu Luiiuuds, st Autrss qui
visuueut eiie« Liie 'v reeeüiiiir pur ieur Ooruirreree ie truit cie

ieur iudustrie. Liie Kczuit que tout i'udvuutuge est pour Oes

^!utiou«. Liie Leur eu teuroigue z'uruuis ie uioiudre Kigue ci'eir
vie, uu Ooutruiro Liis u uue utteutiou Ooutiuueiie pour ie«

Lrutsgsr, duus tuut L'Lrupirs. Liis u touzuurs ueeerdss Ks«

Keiu« pour ^ugiusutsr eire« Liie Leur« Libsrtss et Lriviisgs«
qui ue peuveut strs piu« steudus, et ussüreiusut Ku Osusrusits,
st Ku Louetuuiite euvers Oss i>iutious u'sst poiut oeeusiouuee

pur queique Oruiute qu'eiie uve de ieur depiuirs.
Lu Lroiüte st iu öouue Oouduits d'uu Lsupis suver« Ks«

^Vnris st ^.iiies, Kouteuüe et Ooustutes pur piusisurs Kieeies,
doit etre uue Lreuvs su Ku tuvsur, st uus Ouruutis trss Kurs
pour tous Oeux czui peuveut truiter uve« iuz: Ou u pusse eu
Lroverde duus presque Lout L'oeeideut, que Les Lures Kout
cie Kouue tov, e'est u dire tideiies, «u u'est poiut Kurpris iez

cpr'ou eu doutte u Lerue. Oeiu vieut de ee qu'ou Oouuoit pen
ies ^lusuiiuuus, et que Ooutiuueiierusut, «u v u su prsssuee iu
Oouduitte de iu pius purt des Leupies (dirrstisus, qui duus
isurs Lruitte» sout Kuzets uux Lxeeptiuus, uux Restrietiou«,
et su«uitts uux duterpretutious, et uiusz Ke ruuuqueut Lseipro-
cprsnrsut st Kuus Ludsur u iu L«v proiuiss, «u su Lxeepte quei
quss uus, st purtieuiiererueut Lss Ouutuus Kuissss Lvangs-
iiquss qus Ostts petits Ligrsssiou ue tuueirs Xuiisnrsut.
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L'envie ne pourra rien Contre Les Suisses en Levant, on
n'a pas même lieu de Soupçonner que Les Sujets du Grand
Seigneur nj les Etrangers en fussent Susceptibles, parce
qu'on n'offre aux Suisses, que les mêmes Privileges des
Anglois, Francois etc. tant pour le Séjour, et les Usages de la Vie
que pour leur Commerce, d'Entrée et de Sortie dans les Etats
du Grand Seigneur. Quant au Commerce du Dedans de L'Empire,

on les met en Egalité avec les Naturels du Pays. S'il y a

quelque Difference, elle est en ce que pour le Commerce
Interieur, il n'est permis à aucun Etranger de le faire Directement,

et que Les Suisses auroient cette faveur particulière, la
qu'elle Seroit Avantageuse aux autres Etrangers, parce qu'une
Nation Industrieuse, fidelle et Vigilante comme Les Suisses
rendrait les Articles nécessaires aux Anglois, Francois etc.

pour leurs Retours de Voyage plus Abondants, et par
Consequent leur Commerce plus profitable. Les Sujets du
Souverain y auroient leur Utilité, en ce que cette même Industrie
Se Multipliant chez Eux par imitation, allors Elle leur procurerait

des Nouveaux Avantages.
Si l'Exemple des tems peut être Compté pour preuve, on

S'en Servira encore icj. Il n'y a aucun Etat dans L'Europe,
ou il y aye Diversité de Nation comme dans L'Empire Ottoman,

Ce qu 'il y a de Particulier, et de très Remarquable, c 'est

que les Ottomans les ont trouvés dans leurs Conquettes, et ne
les ont point détruittes pas même dispersées, S'étant Contentés

de les rendre Sujettes en leur imposant une Simple Capitulation,

qui ne va pas pour les plus Riches à plus de 10 Ecus
Argent de France par année, et de trois Ecûs pour les plus
pauvres, et encore n'y a-t-il que les Mâles qui y
Soyent Sujets dés l'âge de 13 à 14 ans. Toutes Ces

Nations Sont Séparées Absolument par leur Religion,
leurs Meurs, et leurs Coutumes. Tels sont Les Grecs,
Les Latins, Les Armeniens et les Juifs, il est inouis que l'envie

d'une de ces Nations aye jamais éclaté contre un autre et

que par quelque Motif que ce Soit Elle aye pu luj Susciter,
S'entend depuis que Les Turcs Gouvernent, aucune persecution

Directe ou Indirecte, Les Raisons en Sont que dans Cet

Empire il n'y a n'y Nation, n'y Compagnie de Commerce, n'y
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L '«»vis ne pourru rieu Ooutre Les Kuissss eu Levuut, ou
u'u pus ineine iisu ci« Kouptzonnsr qus Lss Kuiets ciu Orunci
Keignenr uz i«s Ltruugers «u tusseut Kuseeptidies, puiee
qu'ou n'ottre uux Kuissss, que ies meines Lriviieges ciss ^n-
giois, Lruneois st«, tuut pour ie Keiour, st ies Lsuges cis iu Vis
qus pour isur Oommeree, ci'Lutrss st cis Kortis ciuus iss Ltuts
ciu Lruuci Keigueur. Huuut uu Oommeree ciu Leciuus cis L 'Liu-
pir«, «u iss rust su Lguiite uvs« iss i^utursis ciu Luz^s. K 'ii u

qusiqus Litt«rsues, «iis sst su es qus pour is Oommeree lute-
ri«ur, ii u'«st psriuis u uu«uu Ltruuger ci« i« tuirs Lireete-
rueut, st qus Lss Kuissss uuroisut ««tt« tuv«ur purtieuiiers, iu
qu'siis Ksreit ^.vuntugsuss uux uutrss Ltruugsrs, pure« qu'uus
^utiou luciustrisuss, Lcisiis «t Vigiiuut« «oruiu« L«s 8uiss«s
r«uciroit i«s Urtieies ireeessuires uux ^.ugiois, Lruueois ete.

pour ieurs Letours cis Vo^uge pius ^donciunts, et pur Oon-
sequeut isur Oommore« pius protitubie. Lss Kuiets ciu Kou-
vsruiu ^ uuroisut ieur Ltiiite, eu ee que eette meine Incinsti is
Ks Nuitipiiuut eiie« Lux pur iiuitutiou, uiioi's Liie ieur proeu-
reroit lies iVouveuux ^.vuutugss.

Ki i 'Lxsiupis ciss tsius psut strs Oompts pour prsuve, ou
K'eu Kerviru eueere iei. Ii n'^ u uueuu Ltut ciuus L'Lurope,
ou ii v> uve Oiversits cie Nation eomme ciuus L'Liupirs Otto-
iuuu, Os qu 'ii ^ u cie Lurtieuiier, et cie tres Lsmurqnudis, e 'est

qus ies Ottoiuuus ies «ut trouvss ciuus isurs Oouqusttss, st us
ies out poiut cistruittss pus lusuis ciispsrssss, K'stuut Ooutsu-
tes cie ies reucir« Kuzettes «u ieur iruposuut uue Kirupie Oupitu-
iutiou, qui ue vu pus pour ies pius Lieiies u pius cis 10 Leus
^rg«ut ci« Lruue« pur uuu«s, st cis trois Leüs pour iss pius
puuvrss, st sueore u'^ u-t-ii que iss Nuiss qui v
Kovsut Kuzsts ciss i'uge cis 13 u 14 aus. Loutss Oss

i^utious Kout Kepursss ^.dsoiumout pur isur Religion,
isurs Nsurs, st ieurs Oouturues. Lsis sont Les Orees,
Lss Lutius, Les ^.rrueuieus et ies äuits, ii sst iuoui« qus i'su-
vi« ci'uus ci« ees r^utious u^e zumuis seiuts eoutrs un uutr« st
qus pur qusiqus Notit qus «« Koit Lii« uvs pu iui Kuseitei',
K'«ut«uci ci«puis qu« Les Lures O«uv«rn«nt, uueuue perseeu-
tiou Lireete ou iuciireet«, Les Luisous en Kont que ciuus Ost

Linpire ii u'^ u u'^' iutiou, u'v Oompugnie äe Ooinineree, n'v
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Fabrique, n'y Communauté, à qui l'on Accorde des Privileges
Exclusifs. L'Industrie y est absolument Libre, Le Luxe et
l'Ambition, qui portent ailleurs la Desolation, ne produisent
icj aucun desordre Considerable, L'usage du Simple necessaire

Généralement partant y est pratiqué. La Pauvreté n'y
est point méprisée.

Jamais Nation ne fut moins Persécutrice que La Nation
ottomane. Mahamet dans Ses Voyages eût horreur de
l'oppression, Sous la quelle vivoyent Les Grecs, 11 S'ecrioit
Souvent, ce Sont des Hommes, ils ne doivent pas être traittés
Cruellement, Cette Consideration fût une des Principales
Causes qui luj fit entreprendre de Délivrer quantité de
Nations qui étoyent Sous le Joug, et particulièrement les Arabes
de Sa Tribu, Cette Tolerance et Cette Moderation Se Sont
parfaitement transmises à Ses Descendans, Sans doute Cecj
paraîtra Paradoxe, mais on est en état de lever tous les doutes,
et de prouver ce qu'on avance.

Touttes Les Religions c'y dessus qui Chacune ont un
Grand Peuple, Se professent en Levant librement en tout
Sens, et Tous Ces Peuples Vivent Sous un même Gouvernement,

Habitent les mêmes Villes et Villages, logent dans les
mêmes Quartiers, et toujours Sans Bruit nj dissention. C 'est
que La Sublime Porte et Ses Ministres ne Souffrent jamais
de Dispute de Religion, et qu'elle maintient Exactement Chacun

dans Ses Droits et Privileges.
Le Moyen assuré d'être Chéris du Gouvernement, C'est

d'avoir des Moeurs Réglées, de ne point Dogmatiser en Public
et en Particulier, mais Sur tout de n'être point querelleur,
Ce Deffaut fait chés Les Musulmans la plus forte impression,
ils ont horreur de ceux qui ne recherchent pas à tout prix
l'Union et la Paix. C'est pourquoy chez Eux on ne Sçait presque

pas ce que c'est que querelles et Batteries: Une Colonie
Etrangère n 'y pourroit jamais prospérer, Si elle avoit le
Malheur de n'j pas pratiquer la Sobriété et la Concorde.

Les Revolutions qui ont Dethrones des Sultans et fait périr

des Ministres font chés les Peuples d'occident des Impressions

qui les portent à doner aux Musulmans des Noms
odieux. Le Motif qui ont occasionés ces Revolutions Seroyent
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Luorique, u'v Ooururuuuute, u qui i'on Ueeorcie cies Lriviieges
Lxeiusits. L'iuciustrie v sst udsoiurnent Lidre, Ls Luxe st
i'^.luiiitiou, qni portsut uiiisurs iu Lssoiutiou, ns prociuissnt
iez uueuu ciesoräre Oousideruoie, L'usuge cin Kiuipie nssss-
suire (ieueruisiusut purtuut )' sst prutiqus. Ln Luuvrst« u'v
sst point rusprisse.

duuruis i>iutiou ns tnt uroius Lerseeutriee qus Ln Nation
ottonruue. Nuuurnet ciuus Kes Vovuges «nt irorrsur cis i'op-
prsssiou, Kons iu queiis vivovsut Lss <4rses, L K'serioit Kon-
vsnt, «« Kont cies Loruurss, iis ns ci«iv«nt pus strs truittes
Orueiierueut, Lette Oousicisrutittu tnt nns ciss Lriueipuiss
Ouuses qni inz tit sutrsprsucir« ci« Lsiivrsr quuutits cis I^u-
tions qni ste^eut Kons ie doug, st purtieuiisrerueut iss Krudes
cis Ku Lribu, Oette Leieruuee «t Oette Nocisrutiou Ks Knut pur-
tuitsinsnt truusruises u Kss Leseenciuus, Kuus cionte Oeez pu-
roitru Lurucioxe, ruuis on est en «tut ci« iever tous iss cioutss,
st ci« prouver «e qu'ou uvuues.

Louttes Les Rsiigious «'^ äessus qui Oirueuue out un
Lruuci Leupie, K« pr«t«s««ut «u Levuut iibrenient sn tont
Kons, et Lons Oes Leupiss Vivsut Kous uu rusius Louverue-
ursut, Lubitsut ies rnsinss Viiiss st Viiiugss, iogsnt ciuns iss
rusrnss Hnurtisrs, st touiours Kuus Lruit nz ciisssntion. 0 'sst
qus Lu Kudiiin« Lort« «t K«s Ninistrs« ns Kouttrsnt iurnuis
cis Lisputs cis Religion, st qu'eiis inuintient Lxueteinsnt Oiru-
eun Zun« Kss Droits et Lriviieges.

Le Noven ussure ci'etrs Oiisris ciu 0 ouvsr usiusut, O'sst
ci 'uvoir cies Noeurs Rsgisss, 6s us poiut Logrnutissr su Lubiie
et eu Lurtieuiier, ruuis Kur tout cie n'etre point qusrslleur,
Os Lsttuut tuit elr«s L«s Nusuiruuus iu pius tort« iruprsssiou,
iis «ut irorrsur cis esux qui ns rsoirsreireut pus u tout prix
i'Luion st iu Luix. O'sst pourquov elr«« Lux «u us Kczuit prss-
czue pus es que «'est que quereiies «t Lutteries: Lue 0«ionie
Ltruugers u 'v° pourroit zurnuis prospersr, Ki siis uvoit is Nul-
irsur cie n'z pus prutiquer iu Kooriete st iu Ooneorcie.

Lss Revolution« qui «ut Letlrrone« cies Kuituns et tuit pe-
rir cies Ninistres tont «ir«s iss Lsupiss ci'oeeicieut cies iruprss-
sions qui ies porteut u ci«nsr uux Nusuiruuus des r^«rus
ociisux. Ls iviotit qui ont «eeusiones ees Revolution« Keroveut



— 50 —

hors de place dans ce Memoire, mais il Convient d'y remarquer

que pour Violentes qu'elles ayent étées, elles n'ont jamais
frappé que Sur Ceux qui en étoient les Objets. Les Chrétiens
d'aucune Sorte n'y Les Juifs n'en ont point Souffert. Celle
de L'année 1730 qui fit quitter le Thrône à Achmet Trois, en
est une Preuve toute recente, Les Révoltés donnèrent des Gardes

à Tous Ceux, qui en voulurent et particulièrement aux
Nations Etrangères pour les tranquiliser, et il est très Certain
que Les Chrétiens Soit Etrangers ou Sujets, n'j les Juifs n'en
ont Souffert, n'j insulte, n'j perte, n'j dommage; on ne
prétend point donner icj les Turcs pour Gens parfaits, ce Sont
des Hommes, mais il est Constament vray que c'est un Bon
Peuple, et qu'à l'examiner de prés et Sans partialité, on verra
qu'il met beaucoup plus en pratique, que Tout Autre, les Vertus

Morales.
3° On regarde à Berne l'établissement d'une Colonie de

Suisses Protestans en Levant et un Traitté d'amitié et de
Commerce entr'eux et La Sublime Porte comme très difficile
pour ne pas dire impossible dans l'exécution, c'est dit on une
belle Chose Sur le Papier, et très Excellente Seulement en
These. On aura raison Si les Traittés qu'on peut faire avec
La Sublime Porte n'ont rien d'assuré, mais l'Expérience
prouve quelle est la dessus invariable et qu'elle les observe
Religieusement, on la démontré plus haut. Voilà donc les plus
grandes Difficultés levées, il reste la maniere de traitter, on
la peut aisément établir, ensuitte toute Convention finie, il
faudra faire passer des Sujets Suisses dans l'Empire ottoman,
la Chose Sera facile, par la Riviere d'are ed le Rhin, il pourront

aller à peu de fraix en Hollande et la Sembarquer pour
Constantinople, ou Si non prendre la Route de France qui
Seroit beaucoup plus Courte, alors passer à Geneve S'aller
mettre Sur le Rhone à Seissel jusqu'à Avignon, et en Suite
par Terre à Marseille prendre aussj la Route par L'Allemagne

Sur le Danube, et venir ainsj toujour par Eaux jusques
à Constantinople. La Routte par Terre jusqués à Genes pourroit

encore Convenir. La Sublime Porte ne Seroit point em-
barassée d'obtenir Libre passage des Puissances chés qui Sont
ces Routtes.
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dors cls piuee ciuus ee Neuroire, uruis 11 Oouvisut ci'v reruur-
quer qus ««ur Vioieutes qu'eiies uveut stees, eile« u'out zuruuis
truppe qu« Kur Oeux qui eu etoisut iss Odz'sts. Ls« Odrstisus
ci'uueuue Körte u'v Lss duii» u'eu out poiut Kouttert. Oeiis
de L'uuuss 1730 qui tit quittsr ie LKröue u ^.ednret Lrois, eu
est uue Lrsuv« t«ute rs««uts, Les Levoites ciouusrsut cies Lur-
des u Lous Osux, qui eu vouiursut et purtiouiisrsrusut uux rdu-
Ileus Ltruug«rs« pour ies truuquiiiser, et 11 est tres (üertuiu
que Lss Ouretieus Koit LtruuKsrs ou Kuist«, u'i iss duits u'eu
out Kouttsrt, u'z iusuits, u'z psrts, u'z cioruiuuZs; ou ue prs-
tsuci poiut ciouusr iez ies ?ures pour Leus purtuits, ee Kout
cie« Loiuruss, ruuis Ii «st (üoustuiusut vru^ qus «'sst uu Lou
Leupis, «t qu'u i'«xuruiu«r ci« prss «t Kuu« purtiuiits, «u vsrru
qu'ii urst bsuueoup plus su prutiqus, qus Lout ^utre, 1«s Ver-
ius Noruies.

3« Ou rsAgrci« u Lsrus 1'studlisssiusut ci'uus Ooiouis cie

Kuissss Lrotestuu« «u Levuut «t uu Lruitts ci'uuritis st cis

Oouuusree «utr'«ux «t Lu Kudiiius Lorts «oruru« trs« clittieiis
pour us pus ciirs iurp«««id1« ciuu« i'exseutiou, e'est ciit ou uus
deiis Odos« Kur 1« Lupi«r, «t tre« Lxe«1i«ut« 8«ui«iusut su
Liisss. Ou uuru ruisou Ki i«« Lruittes qu'ou peut Luir« uvs«
Lu Kudiiru« Lorte u'out risu ci'ussure, ruuis i'Lxpsrisues
prouvs queiie est iu ciessu« iuvuriudis et qu'eiie ies odserve
Lsiigisussursut, ou iu cisiuoutrs plus duut. Voiiu ciou« i«s pius
Kiuuciss Littieuitss isvsss, ii rssts iu muuisrs ci« truitter, eu
iu peut uiseureut etudiir, eusuitt« tout« Oouvsutiou tiui«, ii
tuuciru tuir« pusssr ci«s Kuzsts Kuissss ciuus i'Lrupire ottonrun,
iu Oduss Keru tueiie, pur iu Rivisrs ci'urs sci is Rdiu, ii pour-
rout uiier u peu cie truix eu Loiiuucis st iu Ksrudurqusr pour
Ooustuutiuopis, ou Ki uou preucire iu Leute cis Lruutzs qui 8e-
roit deuueoup pius Oourts, uiors pusser u Oeueve 8'uiier
rusttre Kur is RKous u K'sisssi iusqu'u ^viguou, et eu Luits
pur Lerre u Nurssiiis prsucirs uussz iu Louts pur L'^iie-
luuSue Kur ie Lunude, et veuir uiusi touzour pur Luux iusquss
u Ooustuutiuopie. Lu Routte pur Lerre iusque« u Oeues pour-
roit eueore Oouveuir. Lu Kudiiure Lorte ue Keroit poiut eur-
durussss ci'odteuir Lidre pussuge cies Luissuuee« edes qui Kout
ees Louttes.
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On Ecrit encore de Berne qu'on passe Sous Silence
plusieurs autres Difficultés qui empêcheront l'Execution de ce

Projet, on les Devine et l'on voit à Constantinople que ce ne
Seront que des Etres de Raison qu'on résoudra très facilement,

on n'entre pas à present dans un plus long detail Sur
les Accessoires. Ce Sera assés tot Si Leurs Excellences Les
Seigneurs des Louables Cantons veulent accepter le principal
qui est d'entrer en Negotiation et de Conclure ce Traitté à

Leur Satisfaction, en Suivant le Plan ou un meilleur s'il eu
est que celuj qui a été envoyé à Leurs Excellences de Berne
par Jean Chevriér, le 24 Aoûst dernier. On les prie d'être bien
persuadés que pour traitter en ce Cas avec La Sublime Porte,
Luj faire pratiquer la fidélité. S'en faire aimer et Respecter,
il n'est point necessaire d'aucune Armée par mer, n'y par
Terre, Leurs Excellences Les Seigrs. des Louables Cantons
Evangeliques peuvent être assurés de la Represaille contre
tous Evénements, parce qu'il ne faut icj qu'une Probité
Réciproque, Vertu Surabondante chés Les Louables Cantons
Evangeliques. Enfin la très Haute et très parfaite estime que
La Sublime Porte a pour Eux, est le Seul Motif, qui Luj fait
désirer de les avoir pour Amis, et Us peuvent être Convaincus,
qu'ils ne Seront jamais dans le Cas de r'appeller Leur Colonie
parce qu'elle ne Sera jamais traversée dans Ses Privileges et
Prérogatives, et qu'elle jouira toujours de toute Sorte de
Sûreté et Tranquilité.

Auroit on jamais imaginé un Pareil Projet, C 'est un
Phénomène, il Semble qu'on en Soit éblouis à Berne. Le Temps
et les Circonstances Contribuent aux Evénements, Celui-cy est
occasione par Les Chrétiens, qui Suivent le Rite de Rome, ils
veulent accabler les Protestants, et pour l'empêcher S'il Se

peut, La Sublime Porte cherche d'être utile à Ceux-cy, parce
qu'ils Sont comme Elle éloignés de toute Persecution. Peut-
être quelqu'un fera-t-il naître un autre Phénomène encore
plus éloignée, qui Sçait Si on ne Conciliera pas l'intérêt des
Perses avec celuy des Protestants l'Europe. Il en exite déjà
une Raison de nécessité et de Convenance ; on a fait nouvellement

goûter à Trente Mille Moscovites les Délices des

Campagnes, qu'arrose le Rhin. Cette Nation en a été charmée, Elle
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Oll Lerit «neure cle Derne qn'un PU88S Luns Liieuce piu-
8isur8 uutres Diiiieuites qui eurpseiisruut i'Dxseutiuu cie ee

Druzet, «u ie« Devin« «t i'ou voii u Ouustuntiuupie qu« «« ue
Lei out qu« ci«« Lire« ci« Duisun qu'ou rssouciru lr«« iueiie-
ureut, ou u'entre pu8 u pre8eut ciuu« uu piu« ioug ci«tuii Lur
ies ^.eeessoir««. 0« Leru uss«« lot Li D«urs Lxe«ii«u««s De«

8«igil«urs ci«s Duuuiii«« Ouutnns v«uieut u«eept«r ie priucüpui
qui «st cl'«ntr«r eu IVegotiutiou et cis Ooueiur« ee Lruitt« u
Deur Lutistuetiou, sil Luivuut is Diuu uu uil lusiiieur s'ii su
«8t qu« eeinz qui u ete euvuve u Denr8 Lxeeii«n«es 6e Derne
Mi- >i eun Oirevi ier, i« 24 ^uust cieruier. Ou ies prie ci 'etre dien
persnucie« que puur truitter eu ee Ous uvee Du Kudiiius Durte,
Duz tuire prutiquer iu iideiite. 8'eu tuire uiiuer et Despeeter,
ii u'est poiut ueee88uire ci'uueuue Grinse pur ruer, u'^ pur
Lerre, Deur8 Dxeeiieilees De3 8eigrs. cie8 Duuudies 0uutou8
LvuilSeiiques peuveut etre ussure8 cie iu Depresuiii« euutre
tous LveueuTeut8, purc^e qu'ii us tuut iez qu'uue Drodite Deei-

pruque, Vertu 8uruduilcluute «des De8 D«uuiiis8 Ouut«u8
Lvuugeiiques. Lntiir iu tres Duuts st tres purtuits estirue qus
Du 8udiiine Dorts u pour Dnx, sst i« 8eni Nutli, qui Duz iuit
ciesirer ci« i«8 uvoir pour ^inis, st Ü8 psuvsut strs Ouuvuiueus,
qu'Ü8 us Leruut zuiuui» ciuu8 is Ous cls r'uppsiisr Dsur Ooiouie

pures qu'siis us Leru zuiuuis truversee ciuus Les Driviieges et
DreroAutives, et qu'eNe z'uuiru tunzuurs cis touts Lorts cls Lu-
rsts st lruuquilits.

^rrroit «u zuinuis iinugiue Uli Dureii Drozet, 0 '«8t uu Dde-

ileiusus, ii Leiudi« qu'ou «u Luit «diouis u D«ru«. Ds 1«rups
st i«8 Oireoustuuees Ooutridueut uux Dveueiuents, Oeiui-ev «8t
«eeusiouo pur D«8 0dretieu8, qui Luiveut i« Kit« cie Dorne, iis
veuieut ueeudisr iss Drets8tuuts, st pour i'srnpsedsr L'ii 8s
psut, Du Lndiiins Dorts edsrede cl'etre utiie u Oeux-e^, puree
qu'iis Luut eoiuiue Liie sieiZues cis toute Dersseution. Deut-
etre queiqu'uu isru t-ii uuitrs uil uutrs Ddeuornene sueore
plus eioignoe, qui Le.uit Li ou us Ooneiiisru pus i'iutsrst ciss

Dsrses uvee esiu^ clss Drotsstuuts i'Durops. Ii su «xits cieiu

uus Duisou cl« ueeessite et cie Oouvenuuee; on u tuit uouveiie-
ineut goüter u Lreute Niiie Noseovites ies D«ii««s cles Ouur-

pugues, qu'urruse ie RKiu. Oette i^utiuu «u u «ts eirurru««, Liie
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n'aspire qu'à en jouir plus fréquentent, Elle fixe Ses regards
Sur tous les Etats de L'Empire, d'Allemagne, Tout le Monde
voit qu 'elle Se rend de plus en plus formidable, qui peut mieux
à Coup Seur Calmer Son Ambition,. ce Sont Les Perses en
luj faisant la Guerre, et ruinant Son Commerce d'orient ou
elle fait des Profits immenses.

4° On dit encore à Berne que Les Suisses ne peuvent avoir
qu'un Commerce d'une Sphère Mediocre, et proportioné à la
qualité et quantité de leur Marchandises qui ne Scauroient
pénétrer jusques en Levant. A cela on Repond que les Etablissements

nombreux qu'ils ont en France, en Hollande, en Angleterre,

en Allemagne, et en Italie, ou Us font Généralement le
Commerce avec honneur démontrent qu'on a eu raison de leur
promettre dans le Projet et Memoire precedent, une très
grande Utilité des Etablissements qu'ils pourroyent faire en
Levant, ou ils jouiroient de tous les Avantages, et de toutes
les Seuretés possibles, Cet objet mérite qu'on y pense, et d'autant

mieux, que par Luj on peut augmenter et ameillorer celuj
qui pourroit provenir du Cru et de l'industrie du dedans des
Etats des Louables Cantons Evangeliques, La façon dont on
peut faire valoir des Sommes Considerables et en toute Seure-
té, en Levant, mériterait Seule qu'on ne neglige rien pour y
former des Etablissements.

On Se flatte d'avoir levé tous les Douttes, et toutes les
Difficultés qu'on a pu opposer Contre la proposition et la reuis-
site d'Etablir une Colonie des Suisses Protestans en Levant,
et de faire un Traitté d'Amitié et de Commerce, entre La Très
Haute et Très Sublime Porte Ottomane et Les Seigneurs des

Louables Cantons Evangeliques. Il n'y a qu'à vouloir et
entreprendre pour arriver à la Conclusion.

Ecrit de Constantinople le 24 Février 1740.

V. Copie de LaLettreécrite à Mr. Chevriér à Constantinople.
Ce 9" de 7b" 1754. *

Monsieur.
Quoy que Notre Commerce de Lettre aye finj depuis la

dernière que Vous m'avés adressée de Constantinople du 15

* Vielleicht verschrieben und sollte 1745 oder 1744 stehen.
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u'uspire qu'u su iouir plus trsqusiusnt, Liis tixs Kes rsgurcis
Kur tous iss Ltuts cis D 'Liupirs, ci '^iisruuAue, Lout is Nonds
voit qu'siis 8s rsuci cis pins sn nins toruriciudls, qni psut iui«ux
u Ooup Ksur Ouiinsr Kon Erudition,, es Kont Lss Lsrsss sn
iuz tuisuut iu Ousrrs, et ruiuuut Kon Oonnusres ci'orisnt «n
siie tuit cies Lrotits innnenses.

4° On ciit eneors u Lerne qne Les Kuissss ne psuvsnt uvoir
qn'un Oonnusree ci'uus Kpdsrs Nsciioeis, st proportious u iu
quuiit« st quuntits <i« isur Nureduuciises qui ne Keuuroient ne-
nstrer iusques eu Levuut. ^ eeiu ou iiepouci que ies Ltudiisse-
inents uouidreux qu'iis out su Lruuee, eu Loiiuncie, en ^rigis-
tsrrs, sn ^.iisinugne, st en Ituiie, on Ls tout Oeneruieiuent ie
Ooiurueree uvee douueur cieiuoutrsut qu'ou u su ruison cis isur
proinettre duus is Lroist et Neuioire preeecieut, uus trss
gruucie Ltiiits cies Ltudiissernsuts qu'iis pourro^sut tuiis eu
Levuut, eu iis iouiroieut cie tous ies ^vuutuges, st cie toutes
iss Ksuretes possidies, Oet odist insrits qu'ou ^ psuss, st cLucr
tuut nnsnx, qus pur Luz ou psut uuAiusuter st uinsiiiorsr eeiuz
qni ponrroit provsnir 6u Oru et cis i'iuciustris ciu cisciuus ciss

Ltuts ciss Louudiss Ouutous Lvuugeiiques, Lu iuoou ciout on
peut tuire vuioir cies Koinines Oonsicierudies et en toute Keure-
ts, su Levuut, insritsroit Ksuis qu'ou ne negiige rien ponr v
torinsr cies Ltudiisseinents.

Ou Ks tiutte ci 'uvoir ievs tons ies Louttes, st toutss iss Lit-
tieuitss qu'ou u pü «ppossr Oontrs iu proposition st iu rsnis-
sits ci'Ltudiir uus Ooiouis ciss Kuissss Lrotsstuus en Levuut,
et cis tuir« uu Lruitt« ci'Anritis st cis Oounnsree, eutre Lu Lres
Luute et Lres Kudiiius Lorte Ottoiuuue et Les KeiZueurs ciss

Louudiss Ouutous Lvuugsiiquss. Ii u'v u qu'u vouioir st en-
treprsncirs ponr urrivsr u iu Ooueiusiou.

Lerit cie Ooustuntinopie ie 24 Levrier 1740.

V. Oovis cis LaLettreserits ü Mr. O

Oe 0' cie 7"° 177,4. ^

Nousieur.
()u«i qus iVetre Ooininsree cis Lettre uvs tinz cispnis iu

cisrnisr« qus Vous ru'uvss ucirssses cis Ooustuntiuopis ciu 1ö

^ Visiisiekt vsi'sekrieken uvci sollte 1745 «cier 1744 »tekeii.
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